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V
JI. l'/n,- 'a pas l'air dle prendre .. . Mais

voici nia belle-mière. Je v-ais lui PnsLiguer à ôtre gaie et
pimipinte. Le C'our-rier- '1.leyimill ass$ure que per-senne
n' est trop vieux pour satuter et <lainser...

VI
1 -. ilî-pe-là, nia chère bel le-miè-e, li<ouppe don<ti

l-iIlille !I-diilou !. La-di-di !. L;-iîîlîu !'Personnite
de vieux, tin d'une pipe!

lv1I
/,a blîele-mèr-e (hori thîeu).- mftteISééa

Assassin !. Si vous ne pouvez vous respecter, respectez La iî.î,Y- vi)
au -mnîs la mtère (le la tière (le v'es erifutitq.-.Il y al vous brtiser eette c-as-serol
longtemtps que je prédis à~ Clara (tue lat boisson vous i-ri- de vos jeux de mots niai
dm- fou I

Le Malaise de la Démocratie
UNE SÉANCE A LA CHlAMBRiE

n'y~ a pas, au monde, un endroit où l'atmosphère soit plus viciée
(je ne parle pas au figuré) que dans la salle des séances du Palais-Bour-
bon. L'air du dehors ne pénètre dans cet enclos que par des couloirs,
déjà saturézs de microbes. On est littéralement intoxiqué dès l'instant où
l'on s'assied sur les banquettes rouges de cirque étouffasnt. Une folie spé-
ciale vous monte au cerveau. On a envie de casser îueIlue chose, de taper
sur quelqu'un. On est atteint par la contagion du langage par-lementaire.
On se retient à qluatre pour ne pw; dire à son voisin:

-Monsieur, vous êtes une canaille !
Spectacle bizar-re 1 On en connaît l'habituel pi-oýg-anîme. Bousculades,

bourrades, ruades, torgnoles, cabrioles, gifle.q, coups de poing-i, coups <le
gueule, claquement des pupitres, tapage des couteaux à papier; trépigne-
ment des pieds sur le parquet, gestes des bras, grimaces des vi-3ages, cla-
meurs des voix; telles sont (et je passe peut-
être quelques "numéros )" les coutumières
péripéties de ce concert assourdissant. Ni à
la foire de Neuilly, ni aux pér-iodiques cxlii-
boitions de la barrière du TrôÔne, on ne trou-
verait pareil tohu-bohu. Et ce divertisse-
ment d'un goût si étrange, nous est octroyé ~
moyennant la somme annuelle de sept mil-
lions de francs.

L'éclairage de cet amphithéâtre est singu-
lier, faux, comme si un architecte diabolique
avait voulu faire de notre Chambre des dé-
putés un gigantesque trompe-l'oeil. Un jour -

cru, brutal, un jour d'atelier photographique,
tombe des htau tes ver-rièr-es du plafond. Cette
lumière impitoyable accuse tous les reliefs,
exagère tous les contoure, grossit toutes les
tares, avec une effroyable intenîsité. Si, par
surcroit, on regarde à la lorgnette les crânes
de nos représentants, on est épouvanté. 'Tou-
tes ces têtes, par l'effet d'une illusion d'opti- i
que, ont l'air difloî-mes, boursouflées, sur-- Mm F1I,,ii l e11~î(-<i hiri-îî).-
chauffées, congestionnées. le Drî Joliat-ds, un célèbre sp

Quelques médecins prétendent que cette cerébrux tia casé dfltrop tr
vision horrifique n'est point une illusion. Les ceii tacvr.Atnsni

us lie sorttez pîas d'ici, je vais
le suir la tête. *Je n'ai paus beý4'iIî

<tiiué.Ouste!

alié;nistes aflirint que nos députés, pendant
qu'ils siègent, sont ont proie à une sorte do
délire sumi qetteris qui altère jusqu'à leur

Ibeau physique ". Dès qu'ils ont renis le
piedl sur l'asphalte du quai d'Orsay, ils peu-
vent, le cas échéant, redeveniîr aimîables, sen-
sés, spirituels. Mais chez eux, oit nie pet
rien eii faire.

Quelques mnîutes avant l'heure fixée pour
les luttes (le la Chamîbre, unl lieutenîant et
un sous-lieuteniant, en gi-ande tonne dle ser-
vice, jugulaire au col, pompon <l'or a.u képi,
sabre au clair, tépaulIettes flambantes, font on-
trer une section et: armies (danis cetto tabia-
gie. C'est la garde d'hlonnleur, charg4e (le lia
rader devant le -1 bureau ". Les braves fait-
tassins s'alignent comme ils peuvent., parliin
l'indiscipline politicienne. Les crosses reten-
tissent sur le pavé. iNagéle brouhaha (les
parleurs qui essiaient, (laits cette "enceinte",
le ronronînemnt dle leur faconde, oit perçoit
(les conmnandemnents militaires.

-Baïonnette .. on ! port( z armiles !Pré-
sentez armes!

Et le "lbureau " s'a vance, précédé par dleu x
huissiers correct-4, frais rasésq, orités de chai-
lies d'acier.. . Cette processionî disparaît par
une petite porte latérale, taudis qu'un: tain:-
bour, en signe d'allégresse, fait un vaiiro
de tous les dliabiles et détaille, d'unîe baguette
savante, (les roulemenîts répercutés par touts
les échos d'alentour. Et, c'est fini. Aussitôt
que le cortège s'est évantoui, les biaïonnettes
rentrent dans les fourreaux, la haie dles fain-
tassins se disloque, et les déeputés vont, dlaits
leur amphithéâtre, veiller d'unt Sil jaloux
sur l'ai-gent des centribuables.

Uit jour, en 1897, cette cér-émonie, ordi-
nairemnent morose et tet-ne, fut égayé par uti
incident imprévu. Les soldats de la garde
par-leîmen tai ro av'aient toutes les peinies dui
ntonde à r-éprimer les poussées et les foulées
oi'uneo asseniblée. On se pressait on sje blous-
culait, on voulait voir. .. - Tout à coup, un
mouvement d'attenttion tourna toutes les
têtes du nmême côté. Un seul et mîêîîîo cri
sortit de toutes les poitrines.

-Le voilà!1 le voilà!1
Quel était ce Mlessie ituipaticîn nient guetté par nos législateurs?1 Etait-

ce l'homme d'Etat que nous attentdonss ' l'orateur (lui saura exprimier les
vieux de tout un peuple, et lion plus les exigences (les comîités et (les tuas-
troquets I le ministre qui voudra, d'uîî cSur- ré3olu et dl'une îmainî ferme,
guider une majorité, repousser les menaces ou les prières îles mtinorités
irritantes, résister à la tentation des mnaquignonniages, arrêter l'entvahîisse-
ment des convoitises, des rancunes, <les intérêts personniels, tout ce toltu-
bohu d'intrigues qui déconcertent et alîblent ntotre mîalhecur-euse mléiîio-
cratie ? Allons donc ! Soyonîs sérieux, je vous prie. Nos représeitaîts
songent bien à ces bagatelles ! Il s'agissait dl'une chose autremnit gravo.
Il s'agissait de voir ceci : Le musulman (le Poittardier!

La garde s'aligna. Les baïonnettes étinicelèrent. Le tamubour battit
aux champs4. Uit député spirituel s'écria : - Voilà le 'Peur!

Ce n'est pas miéchant. Mais on voudi-ait, tout de tmênte, que ntotre Par-
lement fut plus sérieux.

D'ailleurs les après-midi du salon de la Paix nie sontt pas tououîrs aussi

UN .AU'TRE ABO)NNE' lell)U -(Sih<' )

Ne mors pas... .Je conrs <lhez
écialiste po'<ur les troules
vailler ces temps-ci :c'est
oi en repoq, ne remuîe pas...-

X
M. l-(iIier (euî Ne~îe). f.)-. 1,1.q je lqu ii91li. pa,.I

folu, c'est Io rédacteur (le cet filit (mci r'I~f j'imil/
gliti l'e.t. Voi. tii ce qu'il écrit, ci qui'îil .os~ . Ehi
bxien, gi ce journal rentre unie seule fois9 ici, je deomande
la divorce.


